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L’histoire d’une vie aux accents de vérité grinçants  racontée par Sam 
Touzani, qui nous invite à repenser le réel à partir de son histoire familiale. 
Le récit traverse trois générations, des montagnes du Rif Marocain, où la 
misère est si écrasante que même les enfants rêvent de partir, jusqu’au 
bitume de Molenbeek où le petit Sam verra le jour dans un deux pièces 
cuisine chauffé au charbon. Plus tard, afin d’échapper au danger du 
communautarisme, c’est de  lui-même qu’il s’exile. Le fils d’immigrés peut 
enfin commencer son dialogue intérieur, entre sa culture d’origine et sa 
culture d’adoption, relier les rives souterraines de ses multiples identités 
sans les réduire à une seule… 

Mais tout cela suffira-t-il à le sortir du cercle infernal de la culpabilité  ? 
Celle qui ronge tous ceux qui quittent leurs terres, leurs parents, leur 
langue pour partir loin, très loin, là où il n’y a plus de soleil ? 

Sam Touzani est de retour avec l’humour, la tendresse et l’irrévérence qu’on 
lui connaît…. 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Introduction  

La forme de Cerise sur le ghetto, un seul en scène, sera accessible et 
facilement lisible par les jeunes. 
Nous vous conseillons de ne pas spécialement préparer votre venue 
avec les élèves. Discuter de certains thèmes avant de voir le 
spectacle pourrait gâcher aux élèves le plaisir de la découverte du 
témoignage, de la parole intime de Sam Touzani, de son franc-parler, 
de son humour.  

Ce dossier pédagogique tente dès lors de donner aux enseignants la matière nécessaire pour 
tendre aux élèves quelques clefs de lecture, leur proposer des activités, des pistes de 
réflexions, de débats, … après avoir été spectateurs de Cerise sur le ghetto.   

Pour vos élèves et vous, le simple fait d’assister à la représentation, d’y prendre un minimum 
de plaisir ou de rebondir sur la représentation pour tenir en classe un échange sur les enjeux 
et les thématiques du spectacle peut évidemment suffire à rencontrer vos objectifs. Il est 
essentiel à nos yeux que la rencontre avec une oeuvre culturelle reste avant tout un plaisir.  

Avec Cerise sur le ghetto, les élèves auront le plaisir d’être directement plongés dans un récit 
de vie.  
 

Nous vous proposons dans la suite de ce dossier une série de séquences. Pour chaque séquence, des 
activités sont liées aux ressources. Celles-ci pourront être exploitées dans tout autre cadre que vous 
auriez imaginé. Il va de soi qu’il ne s’agit que d’exemples de séquences que vous pourrez à loisir 
adapter aux différentes réalités de vos classes et de vos pratiques. 

Les différentes activités sont clairement identifiées par le triangle ci-contre.  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Séquence 1 / Un récit de vie  

 1.1. Contextualisation  

Cette séquence aborde le récit de vie, comme genre théâtral, avec l’objectif aussi de se 
rappeler ensemble le spectacle.  

Les élèves auront l’occasion d’aborder concrètement le genre en s’essayant au témoignage et 
à la transmission d’une part de leur histoire.  

 1.2. Ressources  

Sam Touzani raconte l’histoire de sa famille pour repenser le réel. Sa parole, portée par le 
spectacle que vous avez découvert, le souvenir que vous en avez, sont les ressources pour les 
activités proposées ci-dessous. 
    

 1.3. Activités / autour du récit de vie  

 1.3.1. Remémoration    

Commencez par interroger les élèves sur les traces qu’ils ont gardées en mémoire du 
spectacle. Collectivement, les élèves re-dessinent leurs perceptions du spectacle.  
Faire jaillir le fait qu’il s’agit d’un seul en scène, et d’un récit de vie. Sam Touzani joue dès lors 
les autres rôles de sa famille. Quels étaient-ils ?  
Les élèves s’interrogeront certainement aussi sur la présence du musicien et du personnage 
de Jean-Edouard.  

 3



 1.3.2. Le récit de Sam 

Selon vous, qu’est-ce qu’un récit de vie, et pourquoi pouvons-nous dire que c’en est un ?  

Le récit de vie raconte l'histoire de la vie d'une personne. Il peut se présenter sous 
des formes variées : biographie, autobiographie, journal intime, mémoires. Le récit 
de vie suit généralement le déroulement chronologique de la vie du personnage, de 
sa naissance jusqu'à sa mort, ou jusqu'au moment de l'écriture. Mais certains récits 
de vie privilégient une époque : les récits d'enfance sont nombreux. Certains 
écrivains transposent leur vie dans un roman de fiction : il ne s'agit plus 
d'autobiographie, même si l'on peut trouver dans ces œuvres des traces de la vie de 
l’auteur. 

Nous veillerons, dans les discussions à suivre, à être attentifs à la 
temporalité et au degré de véracité d’un récit de vie. Deux curseurs qui 
peuvent fortement varier et influencer la perception d’un récit.  

Après la remémoration collective, les élèves par petits groupes, se rappellent quelle(s) vie(s) 
leur ont été racontées. Pour aller plus loin, chaque groupe pourrait avoir une consigne 
d’approche différente, à partager ensuite à l’ensemble de la classe.  
Par exemple : Tentez de retracer le récit de vie sous l’angle de la culpabilité, ou sous l’angle 
du « non », ou encore sous l’angle de l’intégration, ou du rejet,…  

 1.3.3. D’autres récits de vie  

Elargir le champ du spectacle.  
Connaissez-vous d’autres récits de vie ?  
Avez-vous déjà assisté à un spectacle, seul en scène, qui se rapproche de la forme de Cerise 
sur le ghetto ? Partagez-le avec le reste du groupe. Pourquoi la forme est semblable, ou 
quelles sont, par contre, les différences avec le spectacle que vous venez de voir ?  

Au delà de la scène, avez-vous déjà rencontré des récits de vie dans d’autres médias ?  
Livres, chansons, films, séries,…  
Discutez-en. Qu’est-ce qui vous a particulièrement touchés à l’écoute, lors de la découverte 
de ces récits ?  

 1.3.4. Nos récits de vie  
 
Et si on se racontait une part de nos vies ?  

Les élèves se positionnent comme raconteur d’une part de leur histoire. Cette activité se 
conçoit, comme toutes les autres, en aval du spectacle. Les élèves se divisent en binômes. 

Etape 1 /  
Partage  et relai 
Les élèves décident de témoigner à l’autre d’une histoire personnelle, liée à leur parcours, 
leur famille. Il s’agit bien de donner ici un espace libre de partage, si l’élève ne veut rien 
raconter, ou ne se sent pas prêt à partager, il écoutera le récit éventuel des autres ou sera le 
relai de la parole de l’autre.  
L’élève qui a écouté le témoignage de son compagnon de classe, sera en charge de le relayer 
à tout le groupe. Prenez un temps pour re-préciser vos échanges en binômes, et préparer la 
parole qui sera portée à tous.  
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Etape 2 /  
Transmission  
Les élèves se confrontent à des récits de vie des jeunes de leur classe.  
Celui qui a partagé un vécu se place à côté de celui qui le transmet, comme si c’était lui.  
Après ces riches partages, un temps est donné aux questions des élèves sur l’un ou l’autre 
élément du récit de vie, avec toujours la possibilité de ne pas répondre.  
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Séquence 2 / Structure du récit - les thèmes 

 2.1. Contextualisation 

Cette seconde séquence a pour objectif de vous donner, en tant qu’enseignant, un guide, 
pour prolonger les discussions autour du spectacle avec les jeunes.  
Nous avons veillé à diviser le texte en chapitres, moments de l’histoire, qui vous permettront 
de re-parcourir le spectacle Cerise sur le ghetto. Pour chaque chapitre, des répliques sont 
extraites du texte.  
Ces répliques seront un point de départ à quelques discussions à mener en classe.  

 2.2. Ressources 

1 / Mon père 
- Ça veut dire «  Dieu seul le sait  »… C’est ce qu’on dit chez nous 
lorsqu’on ne veut pas répondre à une question.  
- Voilà comment tout a commencé pour mon père.  
- Il n’a qu’une obsession : rembourser l’énorme dette qui l’a rendu 
coupable envers son père et tout le village.  

2 / Histoire de la cerise (lors du ramadan)  
- Les passants crient, crachent, m’insultent, se jettent sur moi, me 
cassent une dent…  
- L’islam  politique et conquérant ne s’est jamais vraiment débarrassé 1

d’au moins 3 choses : sa haine des femmes, son antisémitisme 
légendaire et ses candidats au djihad prêts à se faire exploser le peu de 
cervelle qu’ils leur restent.  
- Le seul affront que je leur ai fait, c’est d’être libre, et ça m’a couté une 
dent…  
- Comment voit-on si une personne va bien ou pas ? À la manière dont 
elle réagit à ce qui survient.  
- Moi, je voulais m’intégrer après tout, je voyais bien qu’un peu 
d’assimilation n’a jamais tué personne, c’est comme un zeste de 
démocratie qui allège la dictature, un peu d’universel dans le 
communautaire, c’est bon pour tout le monde. Mes parents s’étaient 
intégrés en construisant ce pays en tant que main d’oeuvre bon marché. 
Et moi je parachève le boulot en m’assimilant aux valeurs de ce pays.  

3 / Histoire de la circoncision (et excision)  
- Je suis devenu un zinneke universel : musulman par naissance, athée 
par conviction, Belge de nationalité et petite tête de turc de toute ma 
classe. 

4/ Histoire de la mère qui dit non.  
- C’est normal de dire « non », c’est comme ça qu’on se construit, il faut 
savoir dire « non » pour pouvoir dire « oui ».  

 Pour aller plus loin, dossier pédagogique réalisé par le Théâtre de Liège pour le spectacle Lettres à Nour de 1

Rachid Benzine. http://theatredeliege.be/wp-content/uploads/2014/11/Dossier_LettresaNour.pdf 
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5 / L’affaire du consulat (violences faites aux femmes et corruptions)  
- Ça ne lui a pas plu qu’une femme, une petite ménagère de 
Bruxelles, lui dise « non » devant tout le monde et lui mette la vérité 
dans sa face.  

6 / La danse du père (prière)  
- Dans cette petite pièce qui semble à présent aussi vaste que l’univers, 
Beba s’autorise enfin à être quelqu’un d’autre, à sortir de cette prison de 
culpabilité. Il est à la fois ici et ailleurs.  

7 / Pardon du père et parler du fils !  
- Est-ce que tu sais que le plus jeune de tes fils, parle aussi tout seul sur 
une scène pendant plus d’une heure et que des gens paient pour 
l’écouter… ?  

Epilogue / crise migratoire et espoir.  
Voir séquence suivante.  

 2.3. Activité / Discussions  

Choisissez simplement l’une ou l’autre de ces répliques. Elles peuvent être le point de départ 
à des discussions, des échanges de point de vue, pour mener plus loin le spectacle.  

Le simple fait, pour les élèves, de dire à voix haute ces répliques devrait ouvrir le débat.  
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Séquence 3 / Exil - Débat philosophique 

 3.1. Contextualisation 

Cette dernière séquence a pour mission d’initier un débat philosophique. Dans l’épilogue de 
Cerise sur le ghetto, Sam Touzani dresse un large constat sur l’exil, les migrations , teinté 2

d’espoir.  
Ses derniers mots sont ici retranscrits en ressources.  
À noter qu’un débat philosophique pourrait évidemment être mené à partir de tout autre 
question que les jeunes émettraient suite au spectacle.  

 3.2. Ressources 

 Extrait / épilogue  

J’ai appris “l’espérance”, de gens comme mes parents, qui avaient tout pour 
désespérer et qui pourtant ne désespéraient pas. Je ne peux pas 
m’empêcher de remercier ce pays de les avoir accueillis sans imaginer qu’il 
ne puisse en accueillir d’autres. 

Je pense à tous ceux qui ont connu l’exil, tous ces réfugiés, ces sans-papiers, 
tous ceux qui ont comme nécessité première d’éviter le pire et de s’élever 
au-dessus de la misère, tous ceux qui prennent le large, tous les jours, sur 
des embarcations de fortunes pour atteindre leur Eldorado et dont certains 
finissent souvent au fond de la Méditerranée à nourrir les poissons. 

C’est le risque que prend toute personne qui quitte son pays, sa langue, sa 
terre pour partir loin, très loin, là où il n’y plus de soleil pour qu’un jour, 
peut-être, un fils, une fille ou un des arrières arrières petits enfants se 
mette à écrire l’histoire de ses ancêtres, avec cette envie irrépressible de 
laisser une trace, de chercher un soleil. Pour finalement comprendre que 
même lorsqu’on est née du côté de la nuit, le jour finit par se lever et on 
s'aperçoit, pour peu qu’on lui ait survécu, que la nuit n'était pas si sombre 
que ça, elle est même quelquefois très belle...Elle nous a profondément 
transformé de l’intérieur en laissant derrière nous un peu plus nos 
certitudes et devant nous un peu moins de haine...Et pourquoi pas comme 
cerise sur le “gâteau” un peu plus de… de….(ce que vous voulez).  

 3.3. Activité 

À partir de la relecture de cet épilogue, dégagez avec les élèves une question philosophique 
pour mener un débat démocratique.  

L’animation de débat-philo peut être pris en charge dans vos classes par un animateur de 
l’Atelier Théâtre Jean Vilar, si vous êtes intéressés, contactez-nous.  3

 Pour aller plus loin, dossier pédagogique et cahier d’exercices réalisés par Amnesty International : La migration 2

ici et ailleurs. https://jeunes.amnesty.be/jeunes/lecoindesprofs/plateforme/dossierspedagogiques/
dossierpeda2016 

 justin.vanaerde@atjv.be3
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